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Aventures prodigieuses 

DE TARTARIN 
DEUXIÈME É P I S O D E 

< 2 M 3 E : Z L . E S T E U P . S 

l ' a n ! l ' a n ! 

Par malheur la femelle ne vint pas. Au 

bout de deux ou trois heures d'attente, le 

Tarasconnais se lassa. La terre était hu

mide, la nuit devenait fraîche, la bise de 

mur piquait. 

— * Si je faisais un somme .en attendant 

le jour? » se dit-il, et, pour éviter les rhu

matismes, il eut recours à la tente-abri... 

Mais voilà le diable ! Cette tente-abri était 

d'un système si ingénieux, si ingénieux, 

qu'il ne put jamais venir à bout de l'ou

vrir. 

Il eut beau s'escrimer et suer pendant 

une heure. La damnée tente ne s'ouvrit 

pas . . . II y a des parapluies, qui, par dos 

pluies torrentielles, s'amusent à vous jouer 

de ces tours-là . . De guerre lasse, le Ta

rasconnais jeta l'ustensile par terre, et se 

coucha dessus, comme un vrai Provençal 

qu'il était. 
« Ta, ta, ra, ta... Tarala... » 
— « Quès aco?... » fît Tartarin, s'éveil

lant en sursaut. 

C'étaient les clairons des chasseurs d'A

frique qui sonnaient la diane, dans les ca

sernes de Mustapha... Le tueur do lions, 

stupéfait, se frotta les yeux.. . Lui qui se 

croyait en plein désert! . . . Savez-vous où il 

était. . .? Dans un plant d'artichauts, entre 

un plant de choux-fleurs et un plant de 

betteraves. 

Son Sahara avait des légumes. . . Tout 

près de lui, sur la jolie côte verte do Mus

tapha supérieur, . des villas algériennes, 

toutes blanches, luisaient dans la rosée du 

jour levant; on se serait cru aux environs 

de Marseille : au milieu des bastides et des 

bastidons. 

La physionomie bourgeoise et potagère 

de ce paysage endormi étonna beaucoup 

le pauvre homme, et le mit de fort mé

chante humeur. 

— « Ces gens-là sont fous, se disait-il, 

do planter leurs artichauts dans le voisi

nage du lion... car enfin, je n'ai pas rêvé. 

Les lions viennent jusqu'ici... En voilà la 

preuve.. . » 

La preuve, c'était des tâches de sang 

que la bête en fuyant avait laisssées der

rière elle. Penché sur cette piste san

glante, l'œil aux aguets, le revolver au 

poing, le vaillant Tarasconnais arriva, 

d'artichaut en artichaut, jusqu'à un petit 

champ d'avoine... De l'herbe foulée une 

mare de sang, et, au milieu de la mare, 

couché sur le flanc avec une large plaie à 

la tête, un.. . Devinez quoi ! . . . 

— Un lion, parbleu!.. . 

— Non ! un âne, un de ces tout petits 

ânes qui sont communs en Algérie et qu'on 

désigne là-bas sous le nom de bourri-

quets. 
VI 

A r r i v é e île l a ffemolle. — T e r r i b l e c o m 
b a t , — Loi icnclcz-voi i» tien l a p i n s 

Le premier mouvement de Tartarin à 

l'aspect do sa malheureuse victime fut un 

mouvement de dépit. Il y a si loin en effet 

d'un lion à un bourriquot/... Son second 

mouvement fut tout à la pitié. Le pauvre 

bourriquot était si joli ; il avait l'air si bon ! 

La peau de ses flancs, encore chaude, allait 

et venait comme une vague.Tartarin s'age

nouilla, et du rîout de sa ceinture algé

rienne essaya d'étancher le sang de la mal

heureuse bête ; et ce grand homme soi

gnant ce petit âne, c'était tout ce que vous 

pouvez imaginer de plus touchant. 

Au coni,act soyeux de la ceinture, le 

bourriquot, qui avait encore pour deux 

liards de vie, ouvrit son grand œil gris, 

remua deux ou trois fois ses longues oreil

les comme pour dire : « Merci!.. merci'!.. » 

Puis une derrière convulsion l 'agita de tète 

ea queue et il ne bougea plus. 

— « Noiraud ! Noiraud ! » cria tout à 

coup à coup une voix étranglée par l'an

goisse. En même temps dans un taillis 

voisin les branches remuèrent. . . Tartarin 

n'eut que le temps de se relever et de se 

mettre en garde. C'était la femelle! 

Elle arriva, terrible et rugissante, sous 

les traits d'une vieille Alsacienne en mar

motte, armée d'un grand parapluie rouge 

et réclama son âne à tous les échos de 

Mustapha. Certes il aurait mieux valu 

pour Tartarin avoir affaire à une lionne 

en furequ'à cette méchante vieille... Vai

nement le malheureux essaya de lui faire 

entendre comment la chose s'était pas-

•ée;qu'i l avait pris Noiraud pour un lion.. 

La vieille crut qu'on voulait, se moquer 

d'elle,et poussant d'énergiques «UirLeifle! » 

tomba sur le héros à coups de parapluie. 

Tartarin, un peu confus, se défendait de 

son mieux, parait les coups avec sa cara

bine, suait, soufflait, bondissait, criait : 

— « Mais Madame... mais Madame... » j 

Va te promener ! Madame était sourde, ] 

et sa vigueur le prouvait bien. 

Heureusement un troisième personnage j 

arriva sur le champ de bataille. C'était le ; 

mari de l'Alsacienne, Alsacien loi-même j 

et cabarètier, de plus, fort bon comptable. : 

Quand il vit à qui il avait affairé, et quel 

l 'assassin ne demandait qu'à payer le prix 

de la victime, il désarma son épouse et 

l'on s'entendit. 

Tartarin donna doux cents francs ; l 'âne 

en valait bien dix. C'est le prix courant 

des bourriquots sur les marchés arabes. 

Puis on enterra le pauvre Noiraud au pied 

d'un iiguier, et l'Alsacien, mis en bonne 

humeur par la couleur des douros ta ras 

connais invita le héros à venir rompre 

une croûte à son cabaret, qui se trouvait 

à quelques pas de là sur le bord de la 

grande! route. 

Los chasseurs algériens venaient y dé

jeuner tous les dimanches, car la plaine 

était giboyeuse et à doux lieues autour de 

la ville il n 'y avait pas de meilleur endroit 

pour les lapins. 

— Et les lions? demanda Tartarin. 

— L'Alsacien le regarda, très étonné : 

Los lions? 

— Oui... les lions... en voyez-vous quel

quefois? reprit le pauvre homme avec un 

peu moins d'assurance. 

Le cabarotKT éclata de rire : 

— Ah! bon! merci... Des lions... pour

quoi faire?... 

— Il y en à donc pas on Algérie?... 

— Ma foi! je n'en ai jamais vu... E: 

pourtant voilà vingt ans que j 'habi te la 

province. Cependant jo crois bien avoir en

tendu dire.. . Il me semble que les jour

naux.. . Mais c'est beaucoup plus loin, là-

bas, dans le Sud.,. 

A ce moment, ils arrivaient au cabaret. 

Un cabaret de banlieue, comme on en voit 

à Vanves ou à Pantin, avec un rameau 

tout fané au-dessus de la porte, des queues 

de billard pointes sur les murs et cette en

seigne inoffensive : 

AU RENDEZ-VOUS DES LAPINS 

Le Rendez-vous des Lapins!. . . O Bra-

vida, quel souvenir! 

(A suivre) 

ALPHONSE DAUDET. 

C O T O N S 
Télérraiumes cointnuaiqués par M. BULTKA 

l . i : H A V R E , 1 2 m a l . 
Ventes : 317 balles. Marché calme. 

L I V E I I P O O L , 1 » m a l . 
Ventes: 10,0)0 balles. Marché soutenu. 

N E W - V O R K , 1 1 m a l . 
Middling Upland, 107|S. Ventes .1.̂ 00 balles 
MiddiiiiK américain : à New-Orleans W3 |3 ; Savannuh, 

10 j |10. 

L E I I . V V I t E , j e u d i 1 3 m a l . 

Mai AI . | Septembre, ôî .. j J a n v i e r . . . . fis 63 
Juin 6ô 10 Octobre . . . . 61 10 Février 
Jui l le t 63 40 Novembre.. M .'."• Mars 
Août 66 15 I Décembre.. X> vi 1 Avril 

Télégramme r — w n i r m < i par M. Lasfl CLERC: 

L . I V E K P U O L , . U m , i . 11 h. 15 m a t i n . 
o * i|. v il :f,000 halle*. Marche août 

Mai-.lum . . . 
Juin-Jui l le t 
Juillet-Août 
Août-Septembre 

île hi i isse, 
re-Di c.'-nbr 5 IS'fA 

bre-Janvier 5 2S|oi 
r Février | . 

ctobre-N'c 3: i 

CÉRÉALES & FARCES 
I* \ l t i S „ J o u U i 1 » i n u l . 

{Dépêche spéciale) 
FARINES. — 9 marques . — Teudanee calme. 

111 rna i ' l î mail |11 n ia iHi mai 
nirant j 5 . 5J M M ! . luil let-\oût M ":. I 57 6.J 
lin | s : .. I .V. So I i de rn i e r s . . ! tt ùo I s:. ::> 

Mai ]ue Coili ' i! 5 3 . . 
Circulation : Il 100 

I LV<. — Tendance calme. 
>uraut 1 i S ») I tu -,:•> iJuillet-Aoùti 27 S5 I ?7 23 
un | SI 10 I 2? 10 U derniers . | 25 60 | 23 60 

S.TQLR!.. —Tendance calme. 
Mirant I 1 . . 1 1 " . . IJuillet-Aoûtl 16 2". I 10 50 
lin 1 7 . . I 1 7 - . h de rn ie r s . . | 13 50 13 50 

HUILES, GRAINES ET TOURTEAUX 
l.UAAZ. J«' i i H 1 3 m a l . 

i HUILES 
l'hectolitre 

Icon.-s du j ' IC . pré. 
Colza 35 .. 
Hui l eepur . l t 3S . . 
Œillette b .* . . . . 
Li» du paya] : '•< . 
Llne t r ang . | :S . . 
C h a n v r e . . . .. . . 
Camel ine . . ! t . . . . 

GRAINKS 
l'hectolitre. 

TOT'RT. 
les 100 liil. 

115 50 1= . . 

iu !2'. . . 2i . . 
H . 23 . . 

110 . . 11 . 
14 

HUILS D I COLZ v. Soutenue. 
11 mai 12 m.ii 

Courant I i ' fHJ i 19 U 
•Juin 4» . j 49 ->• 
Jui l le t Août I 49 15 j 30 . . 
«de rn ie r s . . ! 51 53 I 51 T5 

I M H I S . J e u d i 1 2 m a l . 

IlaiLtt DE LIN. Soutenue. 
Il mai M mai 

Courant ! I l . . I M , . 
.ïuin 51 .. S] . . 
JuiiletAoûtt 30 75 j 50 75 
4 derniers . , i 50 W i 50 **5 

A L C O O L S 
l ' A l H S . .««-util ir-J m u l . 

(Dépêche spéciale) 
•oi:ux. — Teudar.ee lourde 

w rs 
•iO 75 

SUCRES 
I . I I . I . I , J . - n . l i « » m a l . 

Cours du jour 

Suc.n':l | tMdeg) 
— acquit tés 
— pain 6 k . n 1 1 
Betteraves ilisp 
Mélasse 
3|6 lin disponib 

SS-disponible. . . 
SUCHES] 

Courent 
Ju in 
Juillet-Août 
4 d'octobre 
Raffinés 

P A U 1 S , J e u t l l A 3 m a i . 

(Dépêche spécia le) 

INDIGÈNE. — Tendance calme. 
Il mai 11 mai C. de clôture 

28 30 . . . . | 23 30 . . . . | t* .'0 . . . 
LANCS. — Tendance soutenue. 

IS ! 
Ï9 .0 

1 9» 32 30Î91 50 

A U W — » J e a n M 1 3 m a l 
, Drpêchc sprcitllcl 

(En entrepôt). — Ferme. 

P É T R O L E S 
A . X V E H K , j e u d i 1 3 m a i . 

(Dépêche spéciale) 
Tous ies prix s 'entendent en francs par kilos. 

(Cote officielle.) — Calme. 
, 11 mai I 1-' mai il I II mai ; 12 mai 

n isponib . 1 13 / i 13 . / . Jui l le t 13 l / i j ::. l [ l 
Mai I II 7/3 I l i 1/i ' .dern iers . I* ../ | \ù . j . 
Ju in ! 15 . / . I 1b . / . || ' I 

SAINDOUX 
A W K I K J - j u i l i 1 9 n t n i . 

(Dépèche speciafej 
Marque WiUox. — B IÎSSO. 

Disponible. 
Mai . 
J u i n 

CAFÉS 
L E i m i U . J e u n 1 » m a l . 

10! 73 l Septembi".- !02 73 J a n v i e r . . KM 75 
10- -"» ! Octobre. , lèf . Février 
102 °3 I Novembre I0M 23 | Mars 
102 30 I Décembre Ui OU i A. ril 

H I I M , JMMU ta m a i . 
(D-ttf,he spéciale) 

Hausse. — 'i,5il0Uiésil, Santoa good av. ra<?e JO et i l et*,. 

S U ! F S 
P A R I S , 11 m a ; . 

L Î m a r c h é re - te c a l m e e t la t e n d a n t e es t à la ba isse . 
Les oirres de suif de place e t de suif de p rov ince son t 
ac t ives à ."> fr. ; ma i s les a c h e t e u r s a t t e n d e n t des prix 
p l u s b a s . 

MARCHÉS D'AMÉRIQUE 
N E W - Y O R K , 11 ma i . 

t 10 mai | M mai 

Change sur Londres 
Chanfre sur Par i s . . . . . . 
Pétroles, «rut disponib e 

— U n h ' d pipe in« oertificates . 
— Standard wLit.- d"s|K»i.iiiIr. . 

Saindoux. Marque Wilcoi disponib e. . 
— — — É h» re r proch. 
— — K:i.rb;i!ik disponih e . 
— — Ruhn disponible . . 

Farines. Kxtrat state shipping brands . 
Maïs. Western mélangé 
Froments . Houx d'hiver disponible . . 

— — a livrer courant muis . 
— — — prochain . 
— — — suivant . . 
— de pr in temps n* z 

C.tf-'s. l 'air Rio (plus nau>s cours». . . 
— tiood Rio (plus hau tsconrs ) 
— l 'air Rio n-1 à li*. ror p orïiai*». . 

Sucres. Riifiini* Mosr-o ado . . . . 

â i: » 3 S 
95 SU 
i.3 1,, 
•jt ; • , ; 

!1 3,4 
18 . - . 

!•:• ^ 

97 il* 
M li» 
<% 1(S 
«3 3 , b 

n ii« 
13 li ' , 
IS !i2 
»l' 

Bourse de Bruxelles du 11 Mai 
E m p r u n : 4 u o à lOt OS — B a i y r u n t l.SfcO 4 0/0 i 101 35 
— E m p r u n t 1*72 3 0/0 à OH "70 — F.mprup.t 2 1/2 0/0 à 
79 75 — Obl igat ions Bruxe l l e s IMZ a — Obliga
t ions Bruxe l l e s '.H~,4 à . . . . _ Obligat ion» Bruxel les 
1879 à 99 :?.") _ Obl iga t ions B r u x e l l e s 1886 2 1/2 0/0 
( l ibérées/ à 99 2 5 — Idem i non-l ibérée»/ à 96 1 2 — 
Obligat ion* Anvers 1374 à 103 "5 — Obl igat ions Gand 

ma a îoo 50. 

Renseipements sur le service des Postes 
P a p i e r N d ' a l f t i l r e » 

Ce que l'un entendpmr mufimr* (l'nrpiires. — On 
rlèsigne, en générai, sons le nom de papiers d*affai-
Ï'-S. tovtes les pièces. 1ous les documents manu<-
erifs, écrit! ou dessinés en tout ou en partie, à ia 
main, qui n'ont pas le caractère de correspondance 
actuelle et personnelle. K.x. : les pièces de procé
dure, les actes de tous gearai dressés par les offi
ciers ministériels, les lettres de voilure et connais-
sanc-s. !e~ factures, les différe'iis documents de 
service des compagnies d'assurance, les copies ou 
extraits d'actes sous seing privé écr i tssor papier 
timbré ou non, l.-s partitions ou f.uilles de musi
que manuscrites, les manuscrits d'ouvrages expe
rt,.-, itole'mtent. 

Cond 'ion* 4'adttu*non de*papier* d'ajfaircs. — 
Les napierf de commerce ou d'all'aires doivent être 
places -ous bandes mobiles ou sous enveloppe ou-

conditionnés de manière à pouvoir être 
facilem ni verdies ; ils doivent, en outre, être 
affranchis an départ au moyen de tiaabre» poste, 
et ne contenir aucune lettre ou note ayant un ca
ractère de correspondance. 

O n r e ç o i t d a n s l e s b u r e a u x 
d u J O U R N A L D E R O U -
B A I X d e s a n n o n c e s e t in
s e r t i o n s d e t o u s g e n r e s , p o u r 
t o u s l e s j o u r n a u x d u N o r d . d e 
P a r i s , d u r e s t e d e la F r a n c e 
e t d e l ' é t r a n g e r , s a n s a u c u n e 
a u g m e n t a t i o n d e p r i x . 

I M M E U B L E S 
A VENDRE 

Ktudes de M' DUCHANtiE et de 
Me POISSONNIER, notaires à 
Ronbaix. 

VILLE DE~R0UBAIX 
» ue Jfata, «os i 3 « l 13 bis et rue 

de la Gare 
GRANDE ET BELLE 

ROPIf 
672 mètres carres IS ciocimètres 

DEFOMSETTERRAIX 
A VENDRE 

par suite de dëccs et pour cnjow'r 
de suite 

L s j e u d i 2l> m a i 1S87 , à 3 h e u 
r e s d e l ' a p r è s - m i d i , en l ' à t n d e d e 
M ' D U C H A N l ; E , s i se r u e P e l l a r t , 
i v 7 1 . 

1 e r L O T . — U n e m a i s o n à u s a g e 
de n é g o c i a n t , r a e N a i n , n° 1 3 . 

U n e m a i s o n à n s a g e d e m a r 
c h a n d , m ê m e r u e , u° 13 b . s . 

R e v e n u t o t a l : 4 , 7 0 0 f r . 

2 m e L O T . — 7 3 m è l r e s c a r r é s 
6 0 d é c i m è t r e s d e t e r r a i n a y a n t , 
s u r la r u e de l a G a r e , u n f ron t d e 
5 m . 10. 

3"»= L O T . — 6 3 m . c . 91 d é c i m . 
d e t e r r a i n a y a n t , s u r la r u e d e la 
G a r e , u n f ront d e 5 m . 

4 m c L O T . — 72 m . c . 3 5 d e t e r 
r a i n , a y a n t , s u r la r u e d e la G a r e , 
u n f r on t d e o m è t r e s . 

P o n r t o u s r e n - e i g n e m . n t < : . s ' a 
d r e s s e r a u x d i t s M«« D U C H A N f . E 
e t P O I S S O N N I E R . 14752 

E t u d e d e M» V A L E N D U C Q , 
notaire à Lannoy. 

A vendre de gré à gré 

TERRAIN 
CONVENABLE 

pour Campagne ou Hôtel 
C o n t e n a n t 

5,082 mètres carrés 
SISSURROUB&IX&CROIX 

Ce terrain, très-bien situé eai.ro 
le boulevard de Paris et la rue de 
Lille, présente un front de 41 mè

tres 50 cent, au boulevard de Cam
brai et de 91 mètres 50 cent, sur 
le Parc de Barbieux. 

Prix modéré 
J o u i s s a n c e i m m é d i a t e 

S'adresser, pour traiter, à M* 
VALENDUCQ, notaire à Launov. 

12788 
L J J 

Etudedu notaireVicturTHIEFRY 
de Tournai. 

de la main à la main 

CHATEAU 
DE Q U A T R E C H I N 

avec 2 hectares 66ares 10 centra. 
res,situés à Ksplecuin (Belgique), 
Irontière française. 

S 'adresser audit maître THI}> 
FRY, rue des Choraux, 19, à 
Tournai, pour connaître les con
ditions, et au concierge de b p-o 
priète pour la visiter. liT'.'.i 

A LOLER PRISIftTïMRT 
une belle MAISON avec porte-
cochère, écurie et magasin, situ e 
rue du Collège, 3 bis, à Roubai. . 
— S'adresser pour tous rensei-
ments chez M. R. Gambart ,3 , r e 
du Château. 14702 

A i AI r i l une petite usine av c 
L H l X n machine, génér -

teur, séchoir à Tapeur, pompe . 
bâches, etc., etc., le tout en bon 
état d'emploi et pouvant s'appli
quer à tous les genres d'industrie. 

Maison d'habitation et dépen
dances, bureaux, écuries, maga
sins et un grand jardin potager 
en plein rapport. 

Prix du loyer très-modes'e. I e 
tout sis à Baisieux (Nord). 

S'adresser à M.Rlnffelet, avoc t 
a Roubaix. pour autorisation rie 
visiter. 115".) 

A ois important 
POUR u FABRIQUE DE ROUB&IX 

A LOUER présentement et porr 
cette saison seulement, 106 mé
tiers jacquart grande et petite 
largeur, avec force motrice Pour 
les condi. :ons, s'adre«ser rue De-
regnauconrt, 5, Ronbaix. 1 676 

Ventes diverses 
A YF^nRï1 v0™ entrdr eu 

A l ï l i i l W l ' u possession en sep
tembre prochain, une MACHINE 
à balancier jumelle, détenté va
riable de Correy, forée de 300 
chevanx indiqués, à 23 tours, 
pression 5 k.'-5, visible en niarchî. 
— Réponse au ourtau du journal , 
aux initiales A. V. 14154 

A V f V I l D f u n - gfan>ie serre 
TD.1fl.IEi et camélias. — 

S'adresser rue de l'Aima, 237. 
14750 

Demandes & offres 
D'EMPLOI 

AVIS DE LA DIRECTION OU JOURNAL 
Touteréponseenvoyceau bureau 

du journal doit porter tur l'enve
loppe soit les initiales indiquées 
dans l'annonce qu'elle concerne, 
scit le numéro de cette annonce. 
C .s sortes de lettres sont remises, 
sans être ouvertes, aux personnes 
intéressées. 

t \ n i 7 T I , î f i ï I 7 U n m o n s i e u r , 
A . M l L L 1 t i l i n f j de bonne fa
mille catholique, «tire pension et 
leçon à un jeune homme désirant 
apprendre l'anglais. Vie de la-
mille. Belle situation au bord de 
la mer. Excellentes références en 
France. — Ecrire à M. Ruinart, 
10, Plyniimmon Terrace, Has-
tiujrs, Angleterre. 14473 

4 V I S DIVERS 

Chapellerie et Fourrures 
ET BRODERIES 

MAISONMESTIIIEFFRÏ 
G r a n d e R u e , 6 , R o u b a i x 

GRAND CHOIX 

deCkapoaux et Casquettes 
pour hommes et enfants 

HAUTE XOUVEAllE POU ENFANTS 
SPÉCIALITÉ 

POUR l r e COMMUNION 
Gra-id choix de c i e r g s bou

quets et brassards. 

Conser v ation de Fourrures 
I On tait, dans la maison toutes 
1 commandes et réparations de 
! fourrures. 

B R O D E R I E S 
pour pensionnats et sociéiés. 

14728 

Dupont-Desfontaines 
R u e d e s F a b r i c a n t s , u " 3 6 

R O U B A I X 

Faïences et Verreries 
en gros 

Dépôt de bouteilles depuis 9 fr 

C D U GAZ DE ROUBAIX 

LECHAUm6I« LAFMCÏ .'JOTKICE 

C a i s s e d e p r i s e 
Coke concassé, 0 , 0 0 l'hect. 
Coke tout venant 0 ,MO » 
Coke grésil Ion <>,<•& » 

Pris à l'usine. 
Transport et mise en cave, 0.15 

S u l f j i t o f l ' u i i i i i i o n i » -
t f i i e i t o u r e n g r a t e , garanti 
eouteaaat 20 à 2l 0|0 d'azote, 
» 5 IV. les 100 ki i . Pour une 
quantité de 1.000 k . 3 3 IV. les 
100 kil . Paiement comptant. 

S adresser aà l'usine, ruej[de 
Tourcoing, 58, à Roubaix, ou à 
l'usine à gaz de. Croix. 14564 

HB Y S T-S ZJR- MER 
BSiif « l u K u r a a a l , 5 6 

AII6RAKDJAGQEES 
E'jg.Loncke-Ciimeiiinck 
!• Beaux appartements garni» 

a li.pi r, avec ou sans cuisiue ; 
2° Belles chambres garnies, 

avec ou s.ius pension, à des prix 
très mo.iéros. 

La maison es-t aussi recom
mandée pour SES bonnes qualités 
de vins rondes, de vins secs, 
cognac, rhum et spiritueux. 

I47G0 

BOUTEILLËSTlDES 
C e n t m i l l e b o u t e i l l e s 

telles que Bordelaises,parisiennes, 
cai afons, type champenoise, verre 
fonce et renforcé, provenant d'une 
liquidation rie verrerie. Bouteil
les occasion à S tr. le cent. 

Un lot de 30,000 bouteilles est 
visible dans les magasins, ( latte; 
et bouchons). 

S'arir sser chez Coulon-Cuvel-
lier, 8, rue du Moulin. 12801 

de papiers peints 
d'une maison snéciale. de Paris. 
Dépôt chez M. STAEDT.SBAEDER 
rue d e i ' O m m e d , 122 (.lean-Ghis-
lain), en l'ace de l'Ecole d'asile, 
5 0 0 , 0 0 0 rouleaux de papiers 
peints, dernière nouveauté, à 
vendre au rabais, depuis 0,15 e. 
le rouleau. Pose de papiers en 
tous genres, à 0,25 c. le rouleau. 
Entreprise de peintures, décors, 
vitrerie, etc. 

On présente les échantillons à 
domicile. 14578 

BOUQUETS-
M. W I L . L . K - t I F i l K , hor

ticulteur, tient toujours à sa 
succursale, 4 3 , e o n t o i i r 
S t - M a r t i n , G r a n d e . 
P l a c e , a H O I I S K I I - V . à 
des prix modères, un premier 
choix de piaules, fleurs, bou
quets, couronnes, vanneries. 

M. WILLEM reçoit aussi 
toutes commandes pour j a r -
diDS, corbeilles, surtouts de 
table. 

Sur demande, il se rend 
gratuitement à domicile, pour 
donner les consei ? indispen
sables à l'entretiei les jardins 
et plantrs. 1452!) 

Location de servicesde table 
PORCELAINES. CBISTAIX. 

VERRERIES, FAÏENCES, CRISTAUX 
BOCTEH.LES ET B9CCHO.\'S 

Hri HOFFMANN-DUPONT 
i 1, rue Saint-Gcoraes, i 1 

R O U B A I X . 30545 

P R A I R I E S Pension de che-
I l i A l I l l L i i l vaux en prairies, 
avec boxe, nourritures, soins et 
pansage a l'écurie. — S'adresser 
à M. Wédier. vétérinaire. 14753 

Demandez partout 

le cent. 146M 

LA VUE POIR TOUS 
pr.iticien 
a obtenu 
des cures 
merveil-
1 e u s e s 

par remploi rie ses verres gra
dués au silex pur. Ils conser
vent ia vue à toutes les per
sonnes sujettes à un travail 
d'attention, telles que l'étu
diant, 1 ecclésiastique, le mé
decin. Ils rendent la force aux 
yeu\ fat ignés par l'âge, le t ra
vail ou la maladie. — Le prix 

I en est très modeste, 1 fr. 50 
pour pince-nez et lunettes de 
myopes ou de presbytrs. 

Envoi franco contre 1 fr. 50 
en mandat-poste.— (Indiquer 
l'à^e suffit.)" 

Lille, rue de la Gare, 31 

F. HACHE 
Tapissier 

58, rue Pellart, Roubaix 
GRANO ASSORTIMENT 

UE 

PAPIERS PEINTS 
depuis IO centimes 

11138 

ggma 5 Médailles fi'Or « 5 nipifm.es Û'HOECU: 

PR ICISUXr-MALADES* KEH .̂ .GôS 
Se ( M cez les Epie '.r. t t i turr,?: ixt 

eu... wi^.«T..»»rTffr^r|r;' |j||f Wrâ'f SI* JSBS 

Se vend à Armentières, chez M. 
Oraiidis-Lenotie. 1415S 

Ce CHOCOLAT est recommandé ;'t toutes personnes 
dont l'estomac digère mal, et aux enfants en particu-
lier. 14390 

L i b r a i r i e d u Journal de Roubaix 

LIVRES POUR n:0MMUXI0X 
. SOUVENIRS 

V I E N T D E P A R A I T R E 
Année'lco7 

AGENDA DE POCHE 
de l'industrie textile 

A l'usage de Messieurs les fl|ate«H, l'.iSrieanls de tisse--, teintu
riers, apprêteurs.contre-maîtres et employés de ces industrie--, illus
tre lie nombreuses g r a v a n t liaaa le texte, élégant» reliure en 
percaline, fermoir élastique. Contenant «a recueil de chiffres et de 
doeamenlsteeliuiqnea iiidisr-ens-ihleset d'un usatre constant. 

Celte nouvelle édition » subi plusi.-urs modifications dans le fond 
et dans la forme: La partie technique a été enrichie de plusieurs 
chapitres très important*, avec gravarea. Nous n'en c i t r o n s que 
quelques-uns au hasard : 10e partie, laine cardée; l i e , soie; 12a, 
•iècheis de soie; 13e, ramie; l i e . machiues à tricoter; 15e, lin de 
chanvre, etc., etc. 

La modification de la forme de l'agenda consiste en ce que le calen
drier qui, dans l'édition précédente, faisait partie intégrante de 
l'agenda dont il venait e r 0ssir inutilement le volume, a été rendu 
mobile, de façon h ce que l'on puisse remplacer successivement les 
parties trimestrielles nsées. par des parties nouvelles. Les quatre 
trimestres sont fournis avec l'Agenda. 

Prix : 5 f r . 3 S , belle relivre en percaline. 

Ï T O M A N T E [1VERTB 

H. LEMAY, Changeur 
55, Rue des Champs, ROUBAIX 

MIATIVECTI Al COMPTANT DES OBLIGATIONS 
Alix Bourses'de Paris, Lille, Bruxelles, Ancers 

S E L L E M A S S O X Î>E C H A X G E X E T R A I T A T » ! 
P A S JLES O I » E l t A T I « A " S 1>E S I » E O I " L . A T I O X , D E 
J E ! ' , C E S T - A - n i K K L K T E B M G e t o i i l o « c l i e n t » 
t r o u v e n t TOL'TKS l e » MIsteM d e I l f t i x e l l C M , rt'Ain-
T t n , e t c . , t i r a g e s p u i ' i w s i c e j o u r o u t i r a g e s 

Bureaux ou>erts de 8 heures du matin à 7 heures du soir. 
dimanches et fêtes exceptés. ^ 1~' , s , > 

L E V É R I T A B L E 

SIROP DE BOCHBT IODÉ an BERTRAHD m 
Neutralise et élimine les v i r u s qui corrompent le S s n f f 

Purifie les humeurs dont il chasse l'âcreté et 
répand dans tout l'organisme la vigueur 
et le bien-être. 

G t T É R I S O N C E R T A I N E 
des DARTRES, ECZÉMAS, 
de toutes 

le sang échauffé 
. Mm mit B o n -

t o n s , S o n g e u r * , X J é m a u -
- t ea ison».Pel l icules , r tc . s ' ep i rgLennt 

b.»B du Maltdies et des Soulfranfes en faisant 
> ^ " ^ usage chaque année , au p r in temps et à l 'autonme 

"de Ce fanieui Sirop. 40 ANNÉES DE SUCCÈS 
Constaté» par millier» Uttrtx remerciement, <rat proa-rtwn afficKité. 

Demi flacon, 2 fr. 5 0 . — Flicon, 5 fr. — litre, 1 0 fr. ; franco, 7 5 cent, en sus. 
Tadreutr •*«• B e r t r a n d a î n é , ELANTZER tmututt, ï».|Uct BeUiwir, 1T01 .t tan le» Pi— 

DBPOT à R lUijaix, p h a r m a c i e Ooi l l e , 4 , O r a u u e i ' i a e e . 1 e 

MM. CEDPPENS Père et FHs 
r u e d e l a S t a t i o u , 1 6 4 , à t l o u s c r u i i . 

Ont trouvé un procédé non-seulement capable d'arrêter la chute 
des cheveux mais de régénérer la chevelure sur les crânes les pius 
chauves. Le doute n'est plus permis, le succès est complet. 

Liqueur pour la repousse : I O f r a n c s , pommade pour arrêter 
la chute : 5 f r a n c s . — Le produit est accompagné d'une notice 
explicative pour l'application du traitement. 

Knvoi frjnco contre mandat-poste. 11301 

Elixir pour les clieveiix,dc William Lassoii 
t i en t s jus te t i t r e ie premier r a n g p a r m i t ous les r e -
mè !e* q.:i sont r r c n m n u n é t k i , c o n t r e la Jép i l a t ion e t 
pour fuit.liée ia ereis.>auee des c h e v e u x . 

Quand m ê m e ce t E l ix i r n ' a pas la capac i t é de p r o 
d u i r e des cheveux ou il ne se t r ouve pas des r a c i n e s 
— (car il n'existe aucun remède p o u r ce cas . q u o i q u e 
p l u s i e u r s a n n o n c e s des j o u r n a u x l ' a i en t fktUfMMiM 
p r é t e n d u ) — il fortifie p o u r t a n t la p"»u de la t ê te e t 
la rac ine de m a n i è r e q u e la pe r t e des cheveux ce;-se 
en peu J e t e m p s et de nouveaux cheveux se déve lop
p e n t (!es r ac ines , si cei les-ci ne>ont pas enco re m o r t e s : 
ce l a cstconstatép+ci-' nombreuses j.ratiques épreuves 

L ' u s a g e de c e t E l ix i r n ' a a u c u n e inf luence s u r l a 
c o u l e u r des cheveux et ne contient aucune matière 
n:<isil,<e à la santé. 

P a r jugeui- ' i i t des T r i b u n a u x f rança i s et be lge - , le 
c o n t r e f a c t e u r a é té c o n d a m n é à des dommarres - in té -
r ê i s . E x i g e r l a m a r q u e ci jo n t e e t le Dom de William 
liaison. — A R)ub :dx ce t El ix i r se t r o u v e s e u l e m e n t 

a u t h e n t i q u e , d i r a M. E. Ol ie ier , pa r fumeur , r u e N a i n . 14H90 

Maison spéciale pour Pompes Funèkes 

COURTOT UYTTENHOYE 
D É C O R A T E U R 

37, rue du Chemin de ter, ROUBAIX 
CORBILLARDS DE TOUTES (LASSES 

d e p u i s 1 5 f r a n c » 

TRANSPORT A L 'ÉTRANGER 
Chapelle ardente et accessoires compris 

« I t - p u i * I O f r . 
NOTA. — La maison se chargeant des transports de corps 

a l'Etranger, «rit*, sur la detaaixie des familles, toutes 
d. mai eues et lor.iia'i.e:' a l'oecaoea d'un diète, 13S09 

>:E£ K I S G H 
Chii'itryien-Dentiste diplômé 

Extrait des dents sans douleur, par le CALOR'FIC VI L'ID 
Uéf'c-. ion des tient* cariées, par leCIMENT EMAIL PLASTIC 

J ^ ^ l 7, RUE MASUREL, LILLE 
Er/çïfcffll'p**_l (pr.-s la rue B$*mtf 

% ^ g [ ^ ^ BREVETÉ S. G. D. G. 

Vejaunissentjamais F r a n e e e t étranger 

Pour une tareHtkmserva» t à Ittamftctkm mU Dentiers 
Par MU iyit*ma, toutes les dif!icu!!es;)oar la mastication,malheu

reusement trop Iréquentt s, sont aplanies. — Beaucoup de personnes 
sont au supplice lorsqu'elles doivent manger avec leur Dentier mal 
confectionné, et ne peuvent même pas s'en servir pour la moindre 
uiasticatiou. Les personnes qui désirent avoir un bon dentier oui 
remplit toutes les fonctions désirables, aussi bien pour la mastica
tion fine pour la beauté, peuvent s'adresser à M. DE KISCH, qui se 
trouve toujours chez lui. 

DENTSDEPUIS3F.0ENTIERSCOMPLETS DEPUISIOOF 
13371 

P O U R I N S E R T I O N S O U R E N S E I G N E M E N T S : 

S'adresser aux bureaux du JOURNAL DE ROUBAIX 

( B u r e a u d e s A N N O N C E S I N D U S T R I E L L E S ) . NNONCES INDUSTRIELLES 
L ' A N N O N C E E S T G R A T U I T E 

En cas de vente ou t'achat, il est dxi une commission. 

ON DEMANDE A VENDRE 
P e i g n a s ? » e t F i l a t u r e 

à (5.000 bob ino t s de p r é p a r a t i o n c o n t i n u s 505 
bob ino i r s de 00 t ê t e s , s y s t è m e L e m e s r e , 50"!; ô m o u l i n s à 
o u r d i r de G in. 50 de c i rconfé rence . 508; P res se à p a q u e t e r se 
t r o u v a n t 18, r u e d u G r a n d - C h e m i n , Rouba ix 509 

n n m é t i e r à g a z e r r>J3 

' "0Upeh;neuses , c o n s t r u c t i o n P i a t t 1881, p r e s q u e n e u v e s 
m u n i e s o.e l e u r s p e i g n o n s d e r e c h a n g e 5 1 5 

NapocuRes . c o n s t r u c t i o n P l a t t 1881, d a n s le m ê m e é t a t q u e les 
pe igneuses . 516 

4 g i l lbox , 2 e t 4 t è t e s 517 
3 é t i r a g e s , 4, 6 e t 8 t ê tes 518 
1 bob ino i r sde 24 b r o c h e s . 519 
3 bobinoi rs à la m a i n , de 32 b r o c h e s . 531 
1 b a n c à b r o c h e s en très, 28 b roches , p o u r f i l a tu re de co ton . 532 
1 bar;C à b roches en g r o s , 48 b roches , p o u r f i l a tu re de c o t o n . 533 
4 bancs à b roches en fln, 120 b . c h a q u e , p ' filature de c o t o n . 534 
1 b a n c à b rocuc i n t e r m é d i a i r e , 80 b roc . , p r f i l a tu re de co ton . 535 
8 m é t i e r s à r e t o r d r e , r e n v i d e u r s , s y s t è m e Farr-Curtis , 380 bro.. 

é c a r t e m e n t des b r o c h e s M " i " . Ces m é t i e r s s o n t j ieufs . !536 
11 pots t o u r n a n t s p o u r c a r d e s , en t r è s oon é t a t . V o l a n t de r e 

c h a n g e p o u r m é t i e r de r env ideu r . d i a m è t r e du t o u r 60 "1^.537 
O C C A N I O . \ E X C Ë l l ' I O . W e L L Ë . — 6 l a i n e r i e s , s y » t . 

t è m e Schne ide r , L e g r a n d , Mar t i no t e t C*. 539; 1 t o n d e u s e e t 
1 brosse , id. , id . , 540; 2 t o n d e u s e s e t 1 brosse , s y s t . Gosse l in , 
541; 1 b l anch i s seuse , i d . , 5 4 2 ; l m a c h i n e à foulor le d r a p s , s y s t . 
Louve t , 543; 1 dégo rgeo i r , s . T e l l i e r , 541; c a r d e s de l a i n e r i e s , 
accessoi res , e tc . , 545. 

T r o i s m é t i e r s k r e t o r d r e d 'occas ion , c o n s i s t a n t e n d e a z m é t i e r s 
à g rosses d e n t s e t u n m é t i e r r o n d , a n c i e n •fystéme. 549 

T l » M a g < N T e i n t u r e e t A p p r ê t 
1 t u r h i n e p o u r t e i n t u r e r i e 500 
125 p l a n c h e s à c a n e t t e s . 40 c. c a r r e s , 225 po in tes • « ' 
60 ensoup le s p o u r mét ier» à t i sser , l o n g u e u r 1 ni. 26, avec co l l e t s 

en fonte, 502; 200 col le ls en fonte p o u r e n s o u p l e s 503 
One m a c h i n e à p e r c e r en bois, avec c r e m a i l l i è r e . 501 
T a b l e s , pon tons e t r a y o n s de m a g a s i n . 546 

C h a u d i è r e » * e t M a c h i n e s à v a p e u r 

1 r é g u l a t e u r de la force de 8 à 10 c h e v a u x , se t r o u v a n t à Marcq-
e n - B a r œ u l , c h e z M . V a l s e u r s 

5 1 0 

Une dizaine de b â c h e s en tô le de t o u t e s d i -nen t ions , d o n t l ' u n e 
c o n t i e o t dix m è t r e s c u b e s . 547 

1 m a c h i n e b a l a n c i e r 2 î à 30 c h e v a u x , n i v e l l e m e n t mise à neuf 
vo lan t r e d e n t e a v e c p i s ' o n d e r e c h a n g e . p r è t e i » f o n c t i o n n e r . 54Ô 

ON DEMANDE A ACHETER 
Une p o m p e a m a i n , a s p i r a n t e e t fou l an t e , p o u r a c t i o n n e r u n e 

presse H y d r a u l i q u e . 
2 mé t i e r s c o n t i n u s a r e t o r d r e , à c u r s e u r s , b r o c h e s à e n g r e n a g e s 
P l u s i e u r s d r e s s a g e s m é c a n i q u e s d'occasion. 2 i 0 f 
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